
Nouvelles
du jour

Le Reichstag de Berlin , dans la nuit
do samedi à hier, a définitivement voté
le tarif douanier.

Gette dernière séance restera histori-
que par sa durée, pai l'importance de la
décision prise et aussi peut-être parce
qu'elle a consacré un mode nouveau
dans les mœurs parlementaires : celai
àe la victoire à toat prix sor les menées
obstructionnistes de la minorité.

L'avenir nous dira si ce n'est pas là
une victoire à la Pyrrhus. Mais revenons
aux débats de la troisième lecturo du
projet gouvernemental. On a entendu ,
d'abord, de la part du Chancelier de
l'Empire et des orateurs de la majorité ,
une récapitulation des concessions qu 'on
se faisait pour arriver à l'entente défi-
nitive.

M. dc Bûio-w a annoncé que les Etats
confédérés adhéraient à.la proposition
de compromis faite par M. Hérold, dn
Contre, portant qae les traités et conven-
tions commerciales ne fixent en aucun
cas un droit d'entrée moindre de 5 marks
pour le seigle, 5 m. 50 pour le froment
et l'épeautre, 4 m. pour l'orge, 5 m. pour
l'avoine, par double quintal.

M. Wangenheim, de la Ligne des
paysans, s'est prononcé contre la propo-
sition de compromis de M. Hérold.
Mais ce n'était là qu'une manière de sau-
ver la face après l'intransigeance pré-
tendue irréductible que son groupe avait
«l'abord montrée.

M. Gamp a donné lecture d'une décla-
ration du parti de l'Empire disant qu'en
présence de l'obstruction des socialistes,
ce parti adhérait à la proposition Hcrold,
bien qu'elle n'offrit pas à l'agriculture
une protection douanière suffisante.

Le Chancelier de l'Empire , qui triom-
phe, non sans avoir dû opérer quelques
retraites prudentes , a prononcé un dis-
cours pour défendre les intérêts alle-
mands contre l'allégation de certains
orateurs libéraux, qui avaient prétende
que le tarif douanier allait rendre impos-
sible la conclusion de traités de com-
merce.

« Nous ne sommes en aucune façon,
a dit M. de Bûlow, dans une situation
économique qui nous oblige de passeï
sous les fourches caudines do qui que
ce soit. Notre excédent ^'importations
dépasse le milliard ; l'Allemagne est le
meilleur client qui soit au monde.
D'ailleurs, les autres pays ont exacte-
ment le même intérêt que nous au
maintien des traités de commerce. C'est
pourquoi nous aborderons les négocia-
tions pour ces traités avec l'intention
loyale d'arriver à nn compromis juste
at équitable entre nos intérêts et cenx
des nations amies, mais aussi avec la
confiance que nous donne la puissance
•économique du peuple allemand. »

Cette fière déclaration a été saluée par
les vifs applaudissements de la majorité.

Pais, ie Reichstag a décidé, par 206 voix
contre 118, de clore la discussion gêné-
raie. La proposition des socialistes de
discuter séparément chacune des posi-
tions du tarif a été repoussée aprôs un
vif débat. Le Reichstag a aussitôt passé
à la discussion du premier paragraphe
de la loi de tarif , paragrap he qui , confor-
mément à la proposition Kardorff , con-
tenait tout le tarif.

Après un discours du socialiste An-
trick , discours qui n'a pas duré moins
de 8 h., le Reichstag a passé à l'ordre
du jour , par 23G voix contre *72, sur tous
Jes amendements présentés, à l'exception
du compromis Hérold , puis il a adopté,
par 200 voix contre 107, le premier
paragraphe du tarif douanier, ainsi qae
ie compromis Hérold.

Après l'adoptiou du paragraphe I", la

discussion des aulres paragraphes de la . télégraphie longuenicat au commandant » de paralyser et de décrarager les hota
loi a été raccourcie, comme d'habitude,
malgré les violentes protestations da la
minorité. M. Singer s'est attiré à cette
occasion trois rappels à l'ordre.

A 2 h. du matin, on a commencé à
voter à l'appel nominal sur chaque pa-
ragraphe. La salle et les tribunes étaient
combles ; il n'y avait pas une place vide
à la table du Conseil fédéral. M. de
Bûlow a assisté à la séance depuis
10 h. du matin.

A 4 y. h., on a constaté que tous les
paragrap hes du projet étaient adoptés
successivement. La discussion en 3e lec-
ture du tarif douanier a étô ainsi termi-
née. Le projet a été adopté dans son
ensemble par 202 voix contre 100 et
une abstention. Des applaudissements,
qui ont duré quelques minutes, ont
éclaté sur les bancs de la majorité ; la
minorité y a répondu par des protes-
tations et des cris de « Pfai t ».

M. de Bûlow et M. de Posadowski
ont été très entourés et félicités par
leurs amis politiques.

Le président, comte de Ballestrem , a
souhaité alors, sans ironie, à tous les
membres du Reichstag.un heureux retour
dans leurs foyers et d'heureuses fêtes
de Noûl et du Nouvel An. Il était 4 */.h.
du matin : la séance a été close après
dix-huit heures et demie de discussion
et le Reichstag s'est ajourné au 13 jan-
vier. •

Les socialistes oni ainsi pins de vingt-
quatre heures pour maudire leurs juges.
D'ailleurs, leur colère est telle que vingt-
quatre heures ne leur auraient pas suffi
pour épancher leur bile.

* *
Le Reichsrath autrichien siégera jus-

qu'à jeudi. Il sera ensuite ajourné, et le
gouvernement , usant du droit que lui
confère le paragraphe 14 de la Constitu-
tion, décrétera lo bud get provisoire, dont
l'obstruction des Tchèques a empêché la
discussion et le vote.

La rentrée du Reichsrath aura lieu
entre le 5 et le 10 janvier.

La Porte tente une nouvolle tempori-
sation. Elle prépare une circulaire aux
grandes puissances exposant son point
de vue sur les affaires macédoniennes
et combattant la manière de voir des
ambassadeurs de Russie et d'Autriche.

On prétend que la Porte dira , dans
cette circulaire, que, par esprit de con-
descendance envers les puissances qui
lui donnèrent des conseils, elle a décrété
des mesures d'amélioration dans l'ad-
ministration de la Macédoine, mais qu il
serait injuste d'attribuer la situation
aux méfaits de l'administration et des
troupes, tandis que la cause en est due
à l'ambition et aux intrigues delà Bul-
garie.

C'est la première fois que la Bulgarie
serait ainsi positivement dénoncée, et il
y aurait dans cette accusation publique
matière à un incident diplomatique qui
pourrait précipiter la solution de la
question des Balkans.

L'Angleterre fait machine arrière dans
le conllit vénézuélien.

Lo Times et d'autres grands organes
de Londres blâment avec aigreur , à
l'exemple des journaux américains,
comme un acte bratal , la destruction
inutile de plusieurs canonnières véné-
zuéliennes, en l'attribuant aux Alle-
mands. Le Daily Mail, jusqu'ici tou-
jours prêt à partir en guerre, déclare
nettement que , si l'Allemagne veut mar-
cher sur Caracas, l'Angleterre ne la
suivra pas.

Mais Guillaume II ne prend pas
carde à ces clairons qui sonnent ls
retraite. Il combine, se renseigne, tra-
vaille des plans avec son état-major,

de l'escadre allemande à la Guayra. A
l'exploit d'avoir coulé trois navires vé-
nézuéliens, il rêve, dit-on, d'en ajouter
un autre : la capture du président Castro.

Le chargé d'affaires russe à Pékin a
fait parvenir au ministre de la guerre
chinois une note invitant celui-ci à ne
plus engager des instructeurs japonais
pour l'armée chinoise. Le représentant
russe ajoute qu'il considère comme dan-
gereux l'emploi exclusif de Japonais
comme instructeurs et termine en don-
nant le conseil d'engager des instruc-
teurs de pays différents.

Prenez mon ours I Prenez des Russes !

La gauche démocratique da Sénat
français adresse aux électeurs sénato-
riaux nn appel dans lequel elle prétend
qu'il faut choisir entre la République et
la Congrégation. C'est tout le programme
radical pour une législature qui durera
neuf ans. On invite les sénateurs à opter
pour ou contre les Congrégations... qui
n'existeront plas. G'est d' une admirable
logique I

On affirme que les notaires de Pans
ont reçu d'un haut fonctionnaire du
ministère de la justice l'invitation im-
pérative de ne recevoir désormais aucun
acte de *vente de biens congréganistes.

M. Combes veut pouvoir conSsqner
largement.

Dans lès Balkans

Le nom de la Macédoine reparait
fréquemment, depuis quelques mois,
dans les 'dépêches des journaux. Mais
cette partie de la Turquie d'Earope n'oc-
cupe pas seulement les nouvellistes;
elle trouble aussi les veilles de la diplo-
matie : c'est un des points douloureux
de la question .d'Orient. C'est pourquoi
nous croyons utile d'exposer brièvement
à nos lecteurs les principales données du
grave problème posé à l'Earope par le
concours de trois facteurs bien distincts :
le double jeu de la Sublime-Porte, les
souffrances et l'impatience des popula-
tions macédoniennes, les convoitises
rivales des grandes puissances.

En jetant les yeux sur une carte de la
Tarquie, on trouve la Macédoine au
Nord de la Mer Egée. La Roumélie
turque et la Roumélie bulgare la limi-
tent à l'Est ; au Nord, on trouve la
Bulgarie et la Bosnie, cette dernière
administrée par l'Autriche-Hongrie ; à
l'Ouest, l'Albanie, et au Sud la Thes-
salie. Trois races indigènes habitent ce
territoire : lea Baléares, les Serbes et
les Grecs ; on y trouve aussi des groupes
roumains de quelque Importance. Les
Tares y sont relativement peu nom-
breux ; mais ils ont entre les mains la
force armée et le gouvernement. En
religion, la majorité des habitants pra-
tique les christianisme de Photias ; ce-
pendant, dans le cours des siècles, les
musulmans ont gagné, par la politique
et par la force, une partie de la popula-
tion à la religion de Mahomet.

Le régime ottoman a pour traits ca-
ractéristiques la cruauté, la stérilité et
la division. C'est par la terrorisation
qae les Tares onl asservi, pendaat des
siècles, les peuples soumis à leur pou-
voir. Le cimeterre était et est resté le
premier et dernier argument, non seu-
lement des soldats et des policiers, mais
de tous les fonctionnaires .

En outre, l'administration ottomane
est stérile et même ruineuse. Bien loin
de chercher k améliorer les conditions
économiques des peuples par elle as-
servis, la Porte semble prendre , à tâche

mes d'initiative; elle s attaque aux prin-
cipales sources de la production d'un
pays et les écrase d'impôts mal répartis et
perçus par les moyens les plus barbares.

Enfin , l'administration turque a re-
pris, pour son usage, la fameuse règle de
toute tyrannie : diviser pour régner.
Depuis plus de quatre siècles, elle a su
opposer les unes aux autres les différen-
tes races] de l'Empire, et les exploiter
tour â tour avec la connivence des races
rivales.

C'est la politique qu'elle suit en ce
moment encore dans la Macédoine. Re-
cueillons sur ce point le témoignage d'un
correspondant, <t La Macédoine, écrit-il,
est un pays habité par des races diver-
ses. Les Grecs s'y prétendent être l'élé-
ment prépondérant par la vertu de leurs
traditions de civilisation supérieure ,
aussi bien que par leur nombre. Les
Slaves (Bulgares etSerbes), peuplejeune,
débordant de vitalité et rempli d'impa-
tientes ambitions, traitent de leur coté
les Grecs en quantité négligeable, et
montrent beaucoup de mépris pour l'éta-
lage de leurs droits historiques.

« D'ailleurs, les S!a7es eux-mêmes ne
sont point d'accord sur les limites de
leurs prétentions respectives. Serbes et
Bulgares luttent depuis des années pour
s'évincer, et il serait exagéré de soutenir
qu'il n'y a plus de trace de rivalité. Les
Turcs, heureux de voir leurs sujets
s'entre-déchirer , les ont excités les ans
contre les autres en appliquant vis à-vis
d'eux une politique savante d'équilibres
instables et de compensations. »

Disons à la décharge des Turcs qu'ils
ne sont pas seuls occupés à susciter et
à envenimer les rivalités ethniques dans
la Macédoine. Les Autrichiens , d'un
côté, les Russes, de l'entre, ont pratiqué
de tout temps la mème politique, éga-
lement dans un but dî  domination. Car
ŝ les Tares cherchent à se maintenir au
cœur de la presqu'île des Balkans, les
Autrichiens rencontrent ia Macédoine
sur le chemin de Salonique, et les Rus-
ses, sur le chemin de ia mer Adriatique.
Les uns et les autres s'eff orcent d'y
trouver des partisans à seconder et ils
ne négligent aucune occasion de désar-
mer ou tout au moins d'affaiblir les
oppositions. Ainsi , la Macédoine est
devenue un terrain do luttes d'influen-
ces, en attendant de devenir peut-être
l'un des champs de bataille où se tran-
chera la question d'Orient.

La politique turque a si bien réussi à
entretenir les hostilités de* races dans
ses Etats europ éens, que les haines ont
persisté, et se manifestent encore trop
fréquemment dans les Etats soustraits
à la domination du Coran et qui de-
vraient faire meilleur usage de l'indé-
pendance qae l'Earope leur a conquise.
Voyez la Bulgarie, affranchie il y a
24 ans, dans une guerre où la Rouma-
nie prodigua son héroïsme et son sang, et
qui ne laisse échapper aucune occasion
de manifester son hostilité contre les
Roumains I

Les rapports ne sont pas meilleurs
entre les deux branches de la race sfavu
qu'entre Bulgares et Roumains. L'armée
serbe était à peine soustraite au cime-
terre par les Russes et les Roumains
qu'elle se jeta sur la Bul garie pour tran-
cher par la violence la plus sotte des
querelles. Est-ce qu'aujourd'hui les Ser-
bes ne se montrent pas d'autant plus
froids pour le mouvement macédonien
que la Balgarie dissimule moins ses
dispositions sympathiques ?

Quand donc on veut étudier le pro-
blème oriental , il est nécessaire de no
pas négli ger ce facteur essentiel, la riva-
lité des races, obstacle en ce moment à
une action commune, et qui, plus tard,
risque d'entraver les solutions avanta-
geuses à la tranquillité générale de
l'Europe.

CHRONIQUE DBS CHJIHBRES
Berne , 14 décembre.

Ce qne fera M. Forrer. — Probabilités. — Le
Secrétariat ouvrier au Conseil naUonal- —
Hermann Greulicb. — Le Bsojamln de la
Sociale.
L'élection de M. Louis Forrer reste l'évé-

nement saillant de la deuxième semaine
parlementaire. Les nombreux commentaires
de la presse soulignent la portée de cette
élection. Ea général, Ie3 journaux conserva-
teurs font moins grise mine à l'élu qne les
jonrnanx socialistes. 8i M. Forrer est redou-
table comme homme pohliqae, da moins en
sait qu'il est franc de collier. La loyauté de
Bon caractère n'est mise en donte par per-
sonne. Il a servi son parti & visage décou-
vert, sans trop de scrupules, il est vrai,
comme on l'a vu dans les affaires da Tessin,
mais enfin il n'a pas caché son jeu. Oa
savait à* qai l'on avait affaire. Dans ses
rapports personnels avec ses adversaires,
M. Forrer n'est pas déponrvn de bienveil-
lance. Il est d'on abord facile et de manières
simples.

Quelques journaux donnent à entendra
qne il. Forrer eongera, en tonte première
ligne, à mener à bon port la barqne dea
assurance?. Après le grand naufrage du
20 mai 1900, on tronvera peut être singu-
lier que le malheureux pilote veuille repren-
dre le gouvernail du navire échonê. Mais, &
tout bien considérer, la chose n'est pas si
étrange qu'elle paraît à première vue.

Comme on sait, le nouveau conseiller fé-
déral s'installe au Département du com-
merce, industrie et tgrkuhnre. C'eat juste-
ment de ce dicas.ère que releva la question
des assurances. Or, pendant sa retraite de
deux ans, M. Forrer a pu observer lea ma-
nifestations de l'opinion et les divers coa-
raats qui se. dessinent dans les milieux inté-
ressés. Il ne manque pas de souplesse. Da
reste, les expériences faites loi seront une
précieuse indication. Il saura mieux que ja-
mais les coups d'aviron qu 'il y a â donner
pour franchir heureusement les passes cri-
tiques. Et comme personne ne connaît mieux
que lui cette matière complexe et difficile,
cù il a dépensé le meilleur de «on activité,
nons ne serions pas surpris qu 'il en veuille
f sire l'œavre de sa vie, le monument de SOB
passage au pouvoir. Qoi sait même si ce
n'est pas pour cela que M. Forrer a renoncé
à la brillante position qii lui assurait p*i
olium cum digrd 'ate i7 II se dii* sans"
doute , qu'il ne pouvait pas clcre sa carrière
sur un désastre, ni laisser le souvenir d'une
vie politique manquée.

Si M. Forrer parvient à remettre les as-
surances à 11 it, si sou nom s'attache défini-
tivement à cette œuvre rajeunie, il n'aura
pas perdu son temps. La Suisse serait enfin
dotée d'une institution humanitaire qoi la
délivrera dn péril grandissant du prolétariat
et au paupérisme.

Donc, tonte r< flexion fsite, nous compre-
nons que M. Forrer ait cette légitime ambi-
tion de couronner sa carrière par nn monu-
ment qui atteste son énergie et sa persévé-
rance. Par là même, il aura prouvé qne sou
parti s'est si imp&i&s-a-at, si sUtiomufre, et
qu'il est encore capable de conduire le pays
dans nne voie progressiste.

• •
Le Conseil national est bonjours plongé

dans la disenssion du budget. Il a contourné,
samedi, l'îlot du Secrétariat ouvrier, se ré-
servant d'y faire escale demain soir. Nons
avons donc en perspective nne séance mon-
vementée, cù. Us « sociaux » donneront ea
plein. Ce sera le baptême de feu pour le
camarade Grenlich. Le patriarche de U
familleoavrière suisse conduira la manoeuvre
en habile stratège. Qaand on le voit dans
l'encadrement somptueux de cette salle, on
songe involontairement aux < vieilles bar-
bes > du socialisme de 1848, anx portraits
qui noas oat été transmis de Victor Consi-
dérant, Earl Marx et autres apôtres de
l'Internationale. Mais comme cette, vieille
baibe est moderne 1 Hermann Grenlich est
de ces hommes qui ont conservé, an milieu
des glaces de l'âge, le feu de leur tempéra-
ment, l'idéal de leurs jeunes années. Il a
tonjonrs cette parole ardente qui entraîna
les masses. Eu même temps, l'expérience,
lni a donné une assiette solide, nne somma
de sagesse dont il fait profiter ies jeunes.
Grat» k lui, VArbeiterbund a'» pas déraille.



dans les aventures, et si le Secrétariat ou-
vrier pent doubler aujourd'hui le cap de la
tempête, il le doit aux éminentes qualités de
eon chef.

A côté des neiges qni blanchissent les
broussailles touffues de la tête originale de
M. Greulich , la toison d'ébène de M. le
D: Studer affirme encore plus nettement sa
printaniêre et régulière ordonnance. Le
nouvean dépnté de Winterthour est, comme
vous savez, l'hôte le plus jeune de cette
demeure parlementaire. Il est né eu 1873,
tandis que ses deux rivaux en jeunesse, M.
Motta et M. Eugène Grand sont, l'un, de
l'année 1871 et l'autre de l'année 1870. M.
le Dr Studer a fait ses débuts dans la dé-
fense du malheureux Metzger, qui n'a pu
obtenir de l'Assemblée fédérale sa grâce
complète. Le jeune orateur socialiste s'est
signalé par l'abondance et le coloris de sa
parole, servie par un organe agréable. Mais,
comme M. Greulich le fait observer lui-
même dans le Volksrecht , le discours de
U. Studer aurait gagné à être moins touffu.
Quoi qu'il en soit, il y a de l'étoffe dans ce
nouveau représentant du parli ouvrier.
C'est nne étoile qui monte de Winterthour
à l'horizon fédéral au moment où l'astre
Forrer luit au zénith du firmament

ÉTRANGER
Au Venezuela

On télégraphie de la Guayra que le croi-
seur anglais Charybdis, ayant k bord le
capitaine commandant l'escadre anglaise, le
Vineta et le Slosch sont arrivés samedi

matin et ont pris leurs positions de combat
L'entrée dn port est interdite aux navires
marchands. L'administration des douanes a
refusé l' autorisation de décharger tant que
les navires n'entrent pas dans le port Le
gouvernement fait enlever toutes les muni-
tions qui se trouvent dans le port.

lie président Castro active les préparatifs
de défense au cas où sa proposition d'arbi-
trage n'aboutirait pas. Ponr se concilier ses
ennemis à l'intérieur, il a enlevé l'embargo
eur lenrs biens confisqués. Les enfants de
Guzman Blanco et le duc de Morny, son
gendie, bénéficient de cette mesure.

Tous les dépôts de charbon de la marine,
tous les wagons anglais du chemin de fer de
la Guayra ont été transportés à Caracas,
de telle soite que les alliés ne puissent pas
transporter de troupes par chemins de fer.

Il leur faudrait alors entreprendre uoe
marche k travers les montagnes qui, depuis
la Guayra jusqu'à Caracas, c'est-à-dire sur
une distance de moins de dix lienes, s'élèvent
par des pentes escarpées jusqu'à plus de
.1000 mètres d'altitude.

Le général Ferrer, ministre de la guerre,
s'occupe de déterminer les points cù ii
conviendra d'établir des tranchées dans les
passages et les défilés des montagnes faciles
à* défendre.

Le gouverneur de Caracas vient de pro-
mulguer l'enrôlement obligatoire de tous
J«s hommes de dix huit à cinquante ans Les
hommes viennent par milliers se mettre à
la disposition i\u président Castro.

Les femmes coopèrent à la mise en état
des fortifications. Elies remplissent des sacs
de terre , et aident aux préparatifs en vue
des hostilités possibles.

lie président Castro a envoyé une Com-
mission de négociants de Caracas à bord du
navire auglais Gtiarybdis et du navire al-
lemand Vineta.

Le vapeur anglais Topaze, capturé par
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Madame LaiMlo
PAB

Gustave TOUDOUZE

Après avoir regardé son flls presque avec
étonnement. Madame Lamballe le contempla
aTSO fierté , orgueilleuse de ce flls beau et fort , k
l'œil franc et assuré, an visage ouvert et riant.
lia allaient Titre si heureux , si unis mslnts-
nant : jamais pins Ils ne se sépsreralent. Elle
éprouterait nn doux plaisir à lai apprendre
combien elle s'était enrichie pendant son ab-
isnca : la fortune lui tenait , la récompensant
de ses années de travail obstiné ; elle postait
presque flxer l'époque où elle titrait ssns
chaîne, libre de ses pas et de ses démarches.

Gaston l'embrassait au front , sur les joux,
De la broutant pas changée :

i Le bonheur te ta bien , mère.
— Il me rajeunit , c'est tral I »
Tout chantait dans son âmo, son cceur bat-

tait joyeusement et cette Itresse se prolon-
geait, lui faisant oublier l'heure.

< Madame eat sertie ! clama la voix radieuse
de Claudine.

— C'est tral , mon pauvre enfant , j'oubliais ,
dans mon bonheur égoïste, qne tu dois mourir
de faim !

— Bsb 1 j'ai divinement déjeuné au buffet da
Dijon !

Une fière table ! appuya le docteur Fou-
gerln faisant son entrés avec Chavreux.

— K table l allons, à table ! vous vous em-
brasserez au desserti > s'écria Pierre, qui
coupa court aux epancb.en.ent*, craignant de

la population de Puerto Cabello, a été
relaxé.

Le ministre d'Italie a remis au gouverne-
ment vénézuélien nne note demandant 1»
versement immédiat d'nne somme de 60,000
dollars, représentant l'indemnité due aux
sujets italiens.

Le Saint-Siôge et les Philippines
Le changement politique survenu dans

l'archipel des Philippines, par la cessation
de la domination espagnole, obh'geait le
Saint-Siège à introduire des modifications
et des réformes dans l'organisation et la
discipline ecclésiastiques dans ce pays .
Léon XIII, désirant pourvoir aux besoins
des âmes tont en accommodant le nonveau
rég ima religieux aux principes dn droit
publie des Etats-Unis, se mit en relations
avec le cabinet de Washington. Celui-ci
s'empressa d'accueillir cette ouverture et
envoya à Rome une délégation pour négo-
cier les détails des réformes souhaitées. Ces
réformes Tiennent d'être officiellement pro-
mulguées par le Saint-Siège, qui a publié
samedi, dans l'Osservatore romano, la
Bulle Qua; mari sinico, du 17 septembre.
La Bulle dispose que le nombre des sièges
épiscopaux sera augmenté en raison de
l'augmentation ds la population.

Una démission
Une démission d'une grave importance a

en heu , il y a quelques jours, au Tribunal
dea conflits à Paris.

M. Âccarias, conseiller à la Cour de cas-
sation, un des magistrats les plus compé-
tents, ancien professeur à la Faculté de
droit, a donné sa dêmssion de membre de
ce Tribunal.

Cette démission a été tenue secrète le
plus longtemps possible : on espérait faire
revenir il. Accarias sur sa décision , mais le
conseiller, écœuré, assuie-t-on, n'a pas voulu
reprendre son siège.

Samedi, la nonvelle a dû être rendue pu-
blique, la Cour de cassation ayant à dési-
gner un autre de ses membres pour rem-
placer M. Accarias.

C'est M. Bard — bien connu depnis l'af-
faire Dreyfus -— qui prendra la place de
H. Accarias, démissionnaire pour « raisons
de santé > ! !

Le colonel Marchand
Le colonel Marchand , venant de Mar-

seille, est arrivé à Bizerte (Tunisie), pour
rendre visite, à titre personnel , à M. Pi-
chon, résident général , ancien ambassadeur
da Franca à Pékin.

Lss victimes de Boulaine
Samedi, devant la 10e Chambre, à Paris,

a comparu l'escroc Boulaine pour abus do
confiance commis au préjudice de M. l'abbé
Lectoret , curé de Comptrin (Mayenne), et
de M. l'abbé Ferrère, curé de Coaladère
(Haute-Garonne).

Ces deux prêtres avaient confié à Bou-
laine leurs économies et n'en avaient plu3
entendu parler.

L'affaire a été remise à six semaines.

Départ
Uuedépêche de Saint-Pétersbourg annonce

que M. de Lessar, ambassadeur de Russie à
Pékin, a quitté cette ville très gravement
malade. On ne croit pas qu'il puisss jamais
reprendre son poste.

les voir se prolonger d'une Uqm trop fatigante ¦ aux moindres paroles de son flls , qui répondait . tenir là sous son toit , ft sa table, après ce long . les assiettes furent vides, et que l'on commença
pour les nerfs de la pauvre mère. Il mêlait
ainsi sa note gaie à ces larmes émues.

lls se mirent k table. Gaston en Lice de sa
mère, entre SOQ tuteur el son oncîe Ua sou -
rire épanouissait tous les vlssges, se réflitant
de l'un k l'autre soui la lueur de ta lampa
suspendue au milieu de la pièce.

Madame Lamballe, selon son habitude , com-
mença i sertir le docteur , puis le peintre ;
mais Pierre résista , pissant son assiette à son
c o < c u  :

< Non , non , js ne veux pas : cs garçon-là
doit goûter  avant tout le potage do la maieon.
Ce n'est pas on Italie que tu as dû trouver de
semb'.abla bouillon, hein 1

— Cartes, csla vaut mieux que la cuisine de
la villa Médicis ou celle des ostertes romaines I >
fit le jeune homme en riant.

Il hamaateo déllc-ii les tapsur* suîculentes
échappées de la Eouplère ; puis , après les pre
mières cuillerées :

« C'est Claudine que je dois remercier. Brave
Claudine I Je me suis souvent soutenu d'elle en
essayent de déchirer à belles dents le veau
sons toutes les form-s qi'on nous servait , en
lui donnant les noms les plus étranges. »

La vieille bonne , Us yeux rouges , debout
darrlore sa maitressa s'attardait , regardant
son jeune meî'.re, si brave , si b e m , et qui
l'avait embrassée sur les deux joues en arri-
vant.

< Hein ! Claudine , tu ne dis rien f Peut-être
es-tu fâchés de me revoir.

Un Isïge rire fendait sa bouche ; elle secouait
la tête sane parler , heureuse de voir Gaston
manger , ne réfondant rien , elle si bavarde
d'ordinaire. Comme elle le disait le matin k
Madeleine, la joie l'étranglait.

Quant à Madame Lambelle, ft chaque instant ,
elle reposait sa cuiller dans son assiette, sens
même ia porter jusqu 'à sos làrrss, suspendue

La grève de Marseille
La Commission executive de la grève a

adressé un appel k toutes les corporation»,
leur demandant l'union de tons les travail-
leur» pour faire triompher leurs droits.

Livre bleu
Un Livre bleu, distribué vendredi soir à la

Chambre des Communes à Londres, contient
deux traités signés l'un entre l'Angleterre et
l'Abyssinie, l'autre entre l'Abyssinie, l'An-
gleterre et l'Italie.

Le traité avec l'Abyssinie prévoit une
démarcation entre le Soudan et l'Abyssinie.

Ménélik s'engage k ne rien construire ni
laisser construire à travers le Nil Bleu, les
lacs Tsana et Tusobat, qui empêcherait
leurs eaux de se déverser dans le Nil. Il
permet k l'Angleterre de choisir dans le voi-
sinsge de Itang, sur les bords de la rivière
Baro , un territoire ne dépassant pas quatre
cents hectares et ne bordant pas la rivière
snr une étendue de plus de deux kilomètres.
Ce territoire sera lonô par Ménélik au gou-
vernement anglo-égyptien, qui en aura l'ad-
ministration, l'occupera comme station com-
merciale, et ne pourra s'en servir ni pour un
objet politique, ni pour un objet militaire.

Ménélik concède aux Anglais le droit de
construire à travers le territoire abyssin nn
chemin de fer qui reliera le Soudan à l'Ou-
ganda ; le tracé eu sera choisi de concert
avec l'Angleterre et Ménélik.

L'Autriche et la Turquie
Le correspondant de la Stampa de Tarin,

k Trieste, envoie à ce journal des détail»
sur les négociations qui se poursuivent depnis
quelque temps entre l'Autriche et la Turquie
au sujet d'une vieille affaire d'indemnité.

Cette indemnité se monte à 76,000 pias-
tres ; la Porte, sar les réclamations de
l'Autriche, s'était engagée à payer cette
somme à nn patron de bateau, de Cattaro,
nommé Luca de Florio, qui naviguant dans
les eaux turques avec le brigantin Ovide fut
assailli par des corsaires ; Florio fut conduit
en captivité; l'équipage massacré et jeté k
la mer.

Ce drame se passait en 1821 ; depuis lor»,
la Turquie, tont en reconnaissant sa dette,
ne s'est jamais décidée à la payer ; en 1864 ;
les 75,000 piastres étaient devenues avec
les intérêts plus d'uu million de thalers ; on
voit ce que la somme peut être aujourd'hui.

Récemment, les fils de Florio ont adressé
au gouvernement autrichien un long mémo-
randum où ils demandent au comte Golu-
chowtki de se souvenir de l'attitude de la
France au sujet des suaires Lorando-Tubini
et de vouloir agir avec énergie; de plus, les
délégations autrichiennes se sont aussi occu-
pées de cette question.

On affirme , au dernier m meut, que le
cabinet de Vienne, fatigué des atermoiements
de la Turquie, est décidé à lui adresser son
nltimatum qu'appuiera une escadre autri-
chienne.

Les généraux boers
Les généraux Botha, De Wet et Delarey

se sont embarqués, samedi, pour l'Afrique du
Sud. Ils se rendront directement à Pretoria ,
puis reviendront au Cap.

Le général Botha a annoncé qu'un mani-
feste serait lancé en son nom après son
départ

& tous, avalait son potage bouillant et riait
même tout ssul, satisfait de se sentir revenu
au milieu des siens, avec l'entourage de sa
famille comme an temps passé. 11 avait bssoln
ds le dire :

< On ju re ra i t  que nous ne nous sommes
jamais quittés, que j'étais là hier comme
aujourd'hui. >

Claudine revenait de la cuisine, soulevant
une longue planche enveloppée d'une sertiette
damaités ; atant de la poser , elle se pencha à
l'oreille de l'architecte :

c Va plat que tout aimes, Monsienr Gaston ;
c'est mot qui l'ai conseillé k Madame. >

Etalée sur un lit de persil et d'herbages, la
barb je faisait miroiter sous la lumière l'argent
de ses écailles, gonflant ion ventre souple,
cuite à point.

< Ah I .iii ! dandine, tu me crois donc tou-
jours gourmsnd I s

Pierro Indiqua le poisson du bout ds ion
couteau :

< En as-tu péché comme celle-là dans le
Tibre f »

Son ne tea souriai t , eecouant la tête en re-
gardant le peintre , et comme il commençait à
manger , sa mère lui cria :

< Prends garde aux arrêtes , tu sais t
Elle reprenait avec uns satisfaction qni I l lu-

minait  ies traits son i§'.e maternel , plein de
prévenances , d'attention, de précautions de
tout tastant.

Le grand garçon , ému , la regardait tendre-
ment à travers la table, comprenant la pensée
qui faisait parler Madame Lambelle, se prêtant
à ses fantaisies, se rajeunissant pour elle, lais-
sant J cette chère créature la joie de recon-
quérir pou k peu son enfant, de montrer qu 'il
lut appartenait surtout à elle, même au milieu
des autres affections empressées au tour  de
lui. Elle était si fière de lui, al enivrée de le

LETTRE D'ITALIE
(CorreipoDd.DC* p.rticu!icrt de 1. Liberté.)

Rome, le S décembre 100t.
Républicanisme idiot. — La démocratie d'an

héros de Mentana.—Les varlaUonsde M.Pri-
nsttl. — La reine-mère contre le divorce. —
L'àme de Gênes. — La Maison catholique du
Peuple à Milan.

Il y a un républicanisme idiot , — celui
dont a fait étalagé & la Chambre, dan» la
séance de jeudi 5 décembre, le député Hec-
tor Socci, le leader du groupe républicain
intransigeant. Tous savez que le groupe
intransigeant a pour chef le député Sacchi,
de Crémone.

L'ancien garibaldien — M. Socci est un
des héros de Mentana — a appelé idiots,
tont court, les 3,500,000 signataires de la
pétition antidivorciste présentée ce jour- là
à. la présidence de la Chambre en 177 volu-
mes in-folio, auxquels il fant ajouter 14 vo-
lumes renfermant des milliers de signatures
de femmes milanaises recueillies par les
soins de la revue Asione muliebre.

Evidemment, M. Socci et ses ami» ont,
eux seul.., le monopole de l'intelligence.
L'imbécillité n'est cependant pas l'apanage
des seuls cléricaux : parmi les idiots se
trouvent des imbéciles tels que l'ancien mi-
nistre Salandra, une trentaine de professeurs
d'Université, plusieurs généraux, maint pré-
sident de Cour d'appel...

Oh 1 le joli républicanisme que celui des
républicains intransigeants ! Il sue la
démocratie par tons lea porcs \ Même en
admettant qu'une partie des aignaturea
soient des griffonnages presque illisibles;
que dans plusieurs cas les femmes et les
Mlles sachant écrire aient signé pour leurs
maris et leurs pères illettrés — est-ce que
les paysans n'ont pas une personnalité aussi
respectable que celle de M. le député ganté
et parfumé de Gro3seto ? M. Socci a donné
la mesure de son respect pour le peuple, et
ce respect fait pendant à son amour ponr la
liberté lorsqu'il s'agit des catholiques. Cet
élève de Mazzini ne comprend la République
que dans l'accoutrement anticlérical. C'est
un sosie de Pelletan et de Combes. U est
digne de baiser les pieds de Zanardelli.

Zanardelli !... Le voilà décidé à faire du
divorce une question de cabinet : < C'est
ma guerre > , pourrait-il dire. Et, ô surprise!
tandis que son collègue Giolitti va accen
tuant ses dispositions de fronde, le proconsul
de Bresce jouit de l'appui absolu du minis-
tre des affaires étrangères, M. Prinetti,
l'ancien leadtr du grand Comité antidivor-
ciste de Turin. Tempora mutanlur.

Quant au roi, on m'assure qu'il est avec
Zanardelli. De la reine Hélène, on ne sait
rieu : elle ne songe qu'à la petite Mafalda.
La reine-mère Marguerite, au contraire,
aérait une adversaire irréductible de la ré-
forme. La veuve du roi Humbert aurait
d'emblée manifesté son mécontentement de
voir le divorce accepté dacs le discours de
la Couronne ; depuis ce jour-là, elle B'est
tenue à l'écart du Quirinal. La princesse
Mafalda est née , mais la reine grand'mère
n'est pas encore accourue à son berceau.
Elle ne témoigne paa la moindre envie de
revenir à Rome.

Il est de toute notoriété que Marguerite
de Savoie, malgré sa piété, fait profession
d'intangibilisme farouche. Le roi s'est fixé
au Quirinal; il doit y rester coûte que coûte.
Mais justement à cause de cela, elle ne veut
pas que l'on rende plus aigu le dissidio :
ii faudrait, k son gré, tâcher, an contraire ,
de l'émousser par des concessions, par des

exil , ces voyages, ces traversées qui la faisaient
trembler.

Le docteur Fougerln lui-même, dont la santé
chancelante inspirait des crsinteB à cenx
qui l'aimaient , semblait prendre des forces
nouvelles au contact de son pupille ; son visage
aux rides profondes avait quitté l'expression
mélancolique et grave qui lui était habituelle
depuis quelque temps pour redevenir gai et
reposé. Lui aussi lançait sa plaisanterie, afin
de ne pas laisser Chavreux accaparer la con-
versation.

On causait des femmes de Home, de ces
sculpturales porteuses d'eau qui viennent du
Trsnstévère.

e De mon temps, elles étalent bien belles, les
Chauchardes ! fit-Il avec un sourire malin.

— Les petites filles sont dignes de leurs
grsnd'mère, cher docteur I » répartit Gaston ,
s'abandonnent au courant enjoué dont on l'en-
veloppait •

Bt tou» de rire avec oette expression sonore
qne donnent le bonheur sain , la confiance en
l'avenir , la joie d'un relonr longtemps désiré,
le plaisir de se trouver réunis.

A chaque plat nouveau apporté par elle, la
vieille bonne faisait remarquer au jeune
hommo que l'on s'était souvenu de ses goûts ,
que le dîner avait été entièrement composé de
mets choisis. Qatton là remerclant .se trouvant
ainsi immédiatement reporté à quatre ans en
arrière.

Rien ne lui semblait changé : U mangeait les
mêmes choses, dans les mêmes assiettes, avec
les mêmes vlssges auprès de loi. Mais 11 poût ï i t
ee plaisir calme bien mieux qu'à, cette époque,
avec la satl '.f.icticn intime dn voyageur qui a
parfois jâti , du travailleur souvent ta**¦ .
dan» les contrée» lointaines- luttai paraissaitmeilleur. _

•T -, qaand la grosse faim fnt apaisés, qne

marques de respect. La reine-mère com-
prend que les catholiques sont une force
respectable, qui ne pent que gagner du ter-
rain *, elle aimerait tourner cette force an
profit de la monarchie. Son rave est la con-
ciliation. Cela fait honneur k son cœur,
maia non à sa logique.. On ne peut pas po-
ser des prémisses et en éluder les consé-
quence».

En attendant , la campagne contre le di-
vorce va se rallumant avec vigueur. Hier,
c'était à Gêne», où l'archevêque a ordonne
des prières publiques dans la cathédrale et
où, le soir, toutes les Sociétés catholiques
out tenu un meeting imposant. Gènes a
l'âme toujours catholique ; quelquefois , elle
sommeille, mais pour se réveiller bientôt et
regagner le temps perdu. Elle se souvient
d'avoir jadis envoyé au Parlement subalpin
quatre députés catholiques sur six. Puis,
o'était à Milan. On inaugurait, dans le Corso
Venelli, la Maison du Peuple catholique :
un gros bâtiment avec une vingtaine da lo-
caux et deux grands salons pour réunions.
Là siégeront le Fascio democralico cris.
tiano, le Comité diocésain, le Cercle des
étudiants et plusieurs autres associations. A
la fête ont pris part le comte Grosoli , prési-
dent général de l'Œuvre des Congrès, et le
cardinal Ferrari, archevêque. 11 y avait
denx milliers de personnes et une centaine
de délégations da Sociétés de l'archidiocèse
et de la région. On y a voté une protesta-
tion énergique contre le divorce.

A son tour, le Comité milanais antidivor-
ciste, qui comprend des gens de marque de
tous les partis, eat reconstitué et a lancé,
une proclamation vigoureuse, qui a beau-
coup d'écho.

Si Milan bouge, toute l'Italie sera bientôt
debout.

Pour le moment, les actions du divorce
ne sont certainement pas en hausse. M.

> .-— ¦*

'Schos de partout
OISEAUX MIGRATEURS

On signale depuis quelques joura ia présencs
de nombreux cygnes noirs sur les étangs de la
Lorraine, notamment sur les étangs situés
entre Sarrebourg et Oieuze.

La plupart des soirées sont marquées égale-
ment par le passage d'innombrables baniei
d'oies sauvages qui se dirigent vers le Sud. La
migration de ces oiseaux est considérée comme
un signe précurseur de froids intenses et pro-
longés.

AUTOMOBILES POUR CHEVAUX
Lorsque le» premiers chemina de fer firent

leur apparition , les caricaturistes s'amusèrent
à représenter les chevaux , devenus Inutiles, Se
prélassant dans les véhicules nouveaux.

Les caricaturistes ne croyaient pas si bien
prédire. Oa fait maintenant des automobiles
pour chevaux, et il parait qu 'on en verra plu-
sieurs spécimens à l'Exposition qui va s'ouvrir
au Grand Palais, 4 Paris.

Ces voitures, qui sont destinées aux chevaux
de courses, les transporteront directement de
leurs centres d'entraînement aux hippodromes
où ils devront concourir. Ils y arriveront ainsi
frais et dispos, sans aucune espèce de fatigue,
dit-on sans savoir ce qu 'Us éprouveront par
suite des trépidations de leur véhicule.

MOT DE L A  F I N

Dialogue entre nn cocher au nes rouge et un
client qui n'est pas sérieux :

— Sapristi, Richard , vous av« un bien beau
nez... t;. a du vous coûter terriblement cher
pour lo faire arriver à ce degré de maturité.

— C'est ce qui vous trompe... Ce qui me
coûto le plus cher , bourgeois , c'est de l'entre-
tenir dans l'état où U est.

à grignoter le dessert , la conversation s'ao-
centua, aidée par le bien-être général da
corp».

Le» premières questions prèclpitèss se régu-
larisèrent . Il fallut que Gaston , entre denx bou-
chées de fromage, rassemblât ses souvenir*!,
racontât ses quatre années avec un grand
luxe de détails. Rien n'est indifférent à nne
mère, à des parents affectueux, et les lettres,
si explicites -qu 'elles soient , n'ont jamais
la couleur nl le brio de la parole.

Le jeune homme essaya donc de compléter
ses lettres, de combler les lacunes de ees ren-
seignements adressés par la poste. Pendant le»
quatre années employées par lai à parcourir
1 I ta l ie , la Grèce, l'Asie-Mina are , en poussant
même une pointe jusqu 'en Caire et a Tunis, il
avait recueil l i  mille anecdotes, part iculari tés
ou bizarreries de mœurs, très ourler.se».

Claadlne, qu i t t an t  à chaque-Instants . * cuisine
sous un prétexte ou sous an aatre, restait là à.
écouter, les bras ballants, la ooaohe béante, ,»i
yeax ronds soas ses paupières lourde». Ba
savait-Il as»*», son Gaston 1 était-il savant I Bt
comme il racontait bien I Oubliés des antres,
elle recueillait des bridas d'aventures, s'exta-
sient toute seule, et, lorsqu'elle sortait de la
salle s) manger, les oreilles lui bourdonnaient :
elle n'aurait jamais ora qu'on put voir tusfc
de choses et qu'elle fût si ignorante de ce.
qui existait en dehors da cercle étroit où ella
vivait.

(A tulvrt.)



CONFÉDÉRATION
Instruttion publique. — Le Conseil d'Etat

de Zurich demande au Grand Conseil, sous
réserve de ia ratification par le peuple, les
crédits suivants : 680,000 lr. pour l'agran-
dissement et la transformation du bâtiment
de l'Ecole cantonale, 820,000 fr. pour nn
nouveau bâtiment destiné k l'enseignement
de la physique k l'Ecole cantonale et de la
chimie à cette même Ecole et à l'Université,
600,000 fr. ponr un nouveau bâtiment des-
tiné k l'enseignement général pour le Tech-
nicum cantonal k Winterthour. Le total
des crédits, s'élevant k 2,100,000 fr. serait
couvert par un emprnnt d'Etat qui devrait
être amorti, par annuités, en 20 ans.

— Le Conseil d'Etat de Bâle a approuvé
le projet de son Département d'Instruction
publique tendant k admettre les femmes aux
étude:' universitaires.

fofaù'ons municipales. — Dans la rotation
communale qui a eu lieu dimanche k Berne,
le projet relatif k l'augmentation de la taxe
d'éclairage & payer par les propriétaires
d'immeubles, pour l'êslairage pnblie, a été
repoussé par 60 voix environ de majorité ; le
budget et les autres décisions du Conseil
municipal ont été, par contre, approuvés.
L'élection de 20 membres du Conseil muni-
cipal (renouvellement périodique du quart
du Conseil) a donné le résultat suivant :
9 radicaux, 7 socialistes, 4 conservateurs.
Ces derniers perdent un siège, gagné par les
radicaux.

— Dimanche a eu lieu l'élection du maire
de Saint-Imier, en remplacement de M. Mat-
they, décédé. 11. Etienne Chapuis, avocat,
candidat des ouvriers, a été élu par 609 voix
contre 369 données k M. le major Gosteli. Le
soir.il y a eu cortège et sérénade devant le
domicile du nouveau maire ; M. Chapuis a
répondu par une allocution patriotique qui a
été chaudement acclamée.

Le budget de la Commune de SaM-Imier
pour 1903 a été adopté â une forte majorité.

Le Marligny-Châtelard. — Dimanche der-
nier a eu lieu à Salvan la bénédiction des
travaux du chemin de fer de Martigny au
Châtelard, qui viennent de commencer. H. le
curé Troillet a bénit les travaux. ïl y a eu
des discours de MU. Coquoz, président de la
Société de développement de Salvan, Gross,
député, Troillet , rév. curé, etc.

Election difficile. — Dimanche a eu lieu le
sixième tour de scrutin — les cinq premiers
ayant ètè cassés, pour une raison ou pour
une antre," par le Conseil d'Etat — pour
l'élection du président du district du H&nt-
Simmeathal (Berne). Le greffier actae),
M. Imob8rsteg , a été élu par 700 voix
environ; son concurrent, M. Schulthess,
avocat à Berne, en a obtenu 500 environ.

En Valais. — Le Conseil communal de
81erre a décidé que, pendant tout l'hiver,
un service de soupes serait fait chaque ma-
tin anx écoliers indigents de la Ville.

— Une Société s'est fondée k Monthey
poar établir nn service d'automobiles entre
cette localité et Saint-Triphon.

Ouvrier» du Gothard. — Dimanche, k Lau-
sanne, nne assemblée de délégués des ou-
vriers des chemins de fer du Gothard qui
comptait 60 participants , représentant les
ouvriers de tout le réseau, a formulé les ré-
clamations du personnel , portant sur Us
points suivants: Elévation des traitements;
engagement plus rapide au service définitif
de la Compagnie ; indemnités pour heures
de travail supplémentaires ; suppression des
¦varia*-barrières femmes; réglementation
plus égale da la durée du travail.

Secrétariat ouvrier. '-- Le Comité de la
Fédération ouvrière suisse, réuni dimanche
k Zurich, s'est occupé du cas de M. Sigg,
adjoint romand du Secrétariat ouvrier. Il a
pris connaissance d'on rapport du Comité
restreint sur la participation de M. Sigg
aux événements àe Genève, rapport approu-
vant l'attitude de M. Sigg, et l'a adopté.
Le Comité n'avait pas à se prononcer sur le
refus de M. Sigg de répondre à son appel au
aervice*. W a voie tn* ïfe3o\u\it.a. piolfâtaut
«ontre les attaques de la presse et surtout
contre à.4 tentative, du côté capitaliste, de
faire mettre S'?ttS. tutelle le Secrétariat
ouvrier suisse ,* ce defilisr ne doit pas être
moins indépendant que les autres Secrétariats
professionnels subventionnés* par la Confé-
dération ; seul, un Secrétariat ouvrier indé-
pendant peut avoir de la valeur aux yeux
des ouvriers. Le Comité a adhéré aux déci-
sions prises par l'assemblée des Caisses
Baisses d'assurance à Olten. Eofin , il a
décidé d'adresser un témoignage da sympa-
thie au compagnon Sigg, adjoint roroind.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Ebonlement. — Pendant des travaux de
terrassement exécutés dans le port , un formi-
dable éboulement s'est produi t  i Kœnigsberg
(Allemagne,!.

Dix ouvriers ont été ensevelis. On a retiré,
jnsqa'à présent , quatre cadavre» et trois
ouvriera mortellement blessés.

Uae fan*»* religieuse—t'ncultl vateur
de» environs da Par (France) regagnait son
domicile en vottars lorsqu'il fut accosté à
mi chemin par ane soi-disant religieuse Qui ls
supplia de la laisser monter près de loi.

À peine avait-il fait quelques pas, a.all
s'aperçut que la religieuse était chsosaée de
grosses bottes et avait les main» bien gros-
sièrs».

Pris de soupçon , notre homme résolut de se
débarrasser au plus vite de ce vorafeur encom-
brant Pour cela, il feignit ds se baisser et
laissa tomber «on chapeau sar la route. Notre
cultivateur pria alor» la reli gieuse de le lai
ramasser; dès qu 'il rat en posseslon ds soo
coavreceef , notre homme fouet ta  aoacharal
et disparut. Quelques mètres plot loin , 11
apercevait deux hommes caché» derrière des
arbres.

La soi-disant religieuse avait oublié son
penier dans la voiture. U renfermait deux
grands coutels».

An berge ou l'on pille. — Jeudi , Ber-
UauXj marchand ambulant , demandait k cou-
cher à an aaberglste nommé Iiiddier, k Anxat-
le-Loguet (Auvergne).

A peine étalt-ll au lit que denx complices de
l'aubergiste pénétrèrent dan» sa chambre par
une trappe secrète, ménagea dans le parquet ,
et tirèrent un coap de revolver pour intimider
le marchand et lui volèrent tont son argsnt.

Après Interrogatoires et plaintes* d'sutrei
voyageurs détroussés dans les même* circons-
tances, Roddler et tel complices oat été arrêtés.

Qnaitre empoisonnement*. — A Brom-
berg. la femme et les trois eoCmti d'an oavrier
nommé Blsleckl ont été trouvés empoisonnés
dans leur demeure.

On croit qu'il s'ag it d'an crime. Les restes
d'un repas, trouvés dans la chambre, ont été
saisis.

Oara en Savoie. — On tf gnale la présence
de deux ours k Vernay, bameaa de la Commune
de MI cil er (arrondissement de Saint-Jul ien en
Qenevois). Us ont attaqué un chien de garde
pals, effrayés , «e sont enfuis dans la direction
du Mon t-Vuache. Une battue est organisée dans
le pay».

Inondation*. — K la suito de pluie», quel-
qtws maisons se sont écroulées i Léon-forte ,
près Catane (Sicile). Cinq personne» ont été
blessées dont une grièvement.

Toate la plaine de la côte oriental* de la
Corse, da phare Alistre jusqu 'à Solenzara, a
été Inondée. A Ghlsonacchia , 1er dégâts sout
Important». De nombreux troupeaux ont été
emportés. A Migiiacciario , les paysans oni
subi des pertes considérables.

- .. 8UI1SS
Vins vaudolM. — S.medi 'après midi a en

liea k Vevey la vente aux enchères des vins
récoltés par la Commune de Vevey en 1902.
L'affluence des marchands était très, grande,
et les prix en hausse sensible. La cave de
l'Hôpital , 9 vases contenant 63.000 litres de
blanc, l'est vendue d*; 31 à35cenlimes le litre;
moyenne 40 centimes. Aax Oontns . trois vsses
contenant 8000 litres ont été vendus * raison
de 43 à 50 Centimes le litre. La rouge a été
vendu 38 centimes et demi. -
I.» fièvre mphteaae. - Oa a constaté

05 nouveaux ca» de fièvre aphteuse k Vallle-
rens-inr-Morges : 27 bétes de l'espèce bovine,
21 porcs et 17 montons en sont atteint*. L'appa-
rition de la maladie cause une vive émotion
dans la contrée.

Le Jfeo. — Dans la nuit du 0 au 10 déjem-
bre, uu Incendie a éclaté a Uifege (V&laU) dans
les combles d'ane .maison appartenant a M. le
député Clavlen. Oraie à la promptitude des
secours, le fea a pu être localisé et assez rapi-
dement éteint.

Accident* de montagne. — Un citoyen
de Mission (Anniviers), qui se rendait de nuit
de OrlmaBts k aoa domicile, Ht ua finx paa et
se démit nne jambe. Aprè* bien des efforts , Il
arriva jusqa 'à la chapelle de Salnt-Théodule et
de là il se traina k travers pierres et buisson»
par une descente de plus de 500 mètres jus-
qu 'au grand blase de S.i in t -J .an . Là , le mal-
heureux , épuisé de froid et de failgae, dut
rester sur la neige. Ses cris d'appel furent
heureusement entendus à Mission. L'alarme fut
aussitôt donnés et lea secours ne se firent pas
trop attendre. Il était temps car le blessé était
incapable de faira aucun mouvement et aurait
Infailliblement été gelé sans l'arrivée de
jeunes gens qui le transportèrent * son
domicile.

Presqae en même temps, an jeune homme d»
Grône , descendant en traîneau depuis Dalllet , ss
cassa la jambe. On dut le transporter à son
domicile. ...

FRIBOURG
Société économique. — L'assemblée géné-

rale de la Société économique a en lien di-
manche après midi, sous la présidence de
M. Charles Buman, président, qui a fait un
rapport sur l'activité du Comité pendant la
présente année.

Après la lecture du procêa-v'érbàl" de la
précédente réunion, M. Ad. Eggia a donne
connaissance dn budget fort modeste de la
Société. 11 s'élève en tout à 2364 fr., dont
450 fr. pourront être affectés k l'achat de
libres. Dans les recettes, on remarque nn
subside de l'Etat de 103 te. et un subside
de la Commune de 200 fr.

Le nombre des membres de la Société et
des abonnés à la Bibliothèque a été de 116,
qui ont reça 2950 volumes. La Société s'est
augmentée de six membres par la réception
de MM. Brulhart, directeur, Dubey, rév. curé,
Comte, Joseph, négociant, Deschenaux, avo-

cat, Berset. greffier, et Musy, substitut du { Son expédition, cette fois, n'a pa réussir,
ministère pnblie.

La Société médicale a donné & la Société
économique la bibliothèque de fen M. le
D' Castella. Par ce don, la Bibliothèque de
la Société s'est enrichie, outre les doublets,
de 115 ouvrages formant 283 volumes. La
Bibliothèque a, a ce jour, 27,010 volumes.

M. l'abbé Charles R-Biny a été confirmé
au poste de 1" vice-président, et M. Tobie
BiEmy, sons-archiviste, remplace au poste
de bibliothécaire M. l'archiviste Schneuwly,
qui, malgré toutes les Instances, a formelle-
ment décliné une réélection.

Enfio, l'assemblée a procédé au renouvelle-
ment de la Commission des livres, présidée
par le bibliothécaire, et composée de quatre
antres membres, qui sont : MM. Schneuwly,
archiviste, Ammann , Alfred , inspecteur au
J.-S., Max Diesbach et abbé Dncrett.

Université. —M. le D* Zwieizisa, prot»-
seur de langues et littératures germsniques
k PUniverBité de Fribourg, vient de rece-
voir communication d'un parchemin trouvé
dans les archives paroissiales de Frauen-
feld , portant 730 vers d'on poème da
XIII» siècle : Flore el Blanehefleur , de
Conrad Fleck. On possède déjà le texte da
poème", «rai comprend 8000 vers ; le frag-
ment de Frauenfeld n'en offre pas moins m
intérêt spécial, parce qn 'on le croit contem-
porain de l'auteur, tandis que les copies déjà
connues datent du XIV* et du XV6 siècle.

Conférence allemande. — Ce soir, lundi, k
la Grenette, conférence du B. P. Michel,
profef seur à l'Université, sur Saint* Thomas
d'Aquin et Kant.

Industrie. — Nons apprenons que le projet
de création d'uue grande minoterie sur le
plateau dé Pérolles est aujourd'hui en pleine
voie de réalisation ; les constructions com-
menceront an printemps. Le Comité d'ini-
tiative vient d'obtenir la participation, pour
une somme de 300,000 fr., de la part d'un
important minotier ûe la 8uissa allemande.

Les installations seront aménagé- s en vue
d'un rendement de 300 sacs par jour.

Tirage financier. — Ce matin a eu lieu le
tirage des lots de 20 francs dé 1900. Les
primes sont échues anx numéros suivants :

Prime*de 3000 innés : n- 67811 ; 500 francs :
n» 45171 ; 250 fr. : n« 1614 et 18903; ICO francs :
no» 11905, 2*1583, 51586. 57082 et 90116.

Agression. — Une famille qui joue décidé-
ment de malheur, c'est celle de ce brave
citoyen de Matran dont nous avons raconté
l'agression dans le dernier numéro de notre
journal.

En effet , il y a quelque deux moi?, sa
femme tombai*: accideateliemsat ' dans la
Glane et se noyait. Qainz-î jours après,
c'était le cadavre de son vieux domestique
mort également en snite d'accident , que
l'on retrouvait dans les rochers qui bordent
la Glane.

Et voilà que le samedi soir, 6 conrant, le
chef de famille lui-même est lâchement
frappé par derrière, alors^ qu 'il se trouvait
prèa de eon domicile, par un individu resté
inconnu jusqu'à présent. D n'a dû son salut
qu'à l'arrivée de son chien de garde. Son
état paraît très grave, des complications
étant survenues.

La vengeance ne serait, paraît-il , pas
étrangère à cet acte de brigandage.

Incendie. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré jeudi après midi dans la mai-
Bon Porro, à Posieux. L'alarme fat aussitôt
donnée par le fils Porro qui, sans perdre de
temps, monta au galetas et parvint à étein-
dre le feu. Celui-ci avait pris à la chîminée.

Dégâts peu importants.

Arrestation. — Le forçat Fidèle Bâcha,
qui s'était évadé du chantier de Fiangères
au mois d'octobre dernier, a été arrêté
avant-hier, samedi, à Bienne, pir un gen-
darme fribourgeois , le sergent Klaus, chef
de cantonnement à Morat. B. sera réintégré
sous peu au pénitencier de Fribourg.

Orphelinat de Fribonrg. — La Com-
mission de l'Orphelinat rappelle an pablic la
soirée familiale de l'Arbre de NoS.dn 25 décem-
"atsj ytoctata. "Ca» T6ptU*Ha*à*A.o*a ."nlSArale,
particulièrement lntéressantacette année, pré-
cédera l'embrasement de l 'Arbre.

Les personnes qni voudront bien contribner,
comme par le pas.se, à la réussite ds cette f i l e
des orphelins , sont priées d' adresser leurs
dons k la Direction de rétabli«sement.

DERNIER COURRIER
Serbie

Avant de quitter Belgrade pour rentrer
en Bulgarie, le colonel bulgare Jatkof s'est
laissé interviewer par un reporter du jour-
nal serbe Stampa. Il a réellement ea l'in-
tention, a-t-il déclaré, de provoquer un sou-
lèvement en Macédoine et de forcer lea
puissances à intervenir  avant que la Serbie
et la Balgarie se fussent mises d'accord sur
le partagé de ia Macédoine. Toat comme le
général Zontehef, il est partisan décidé de
l'autonomie complète de la Macédoine.

car elle a été entreprise trop tard, et il a
trouvé même les plus petits villages occupés
par de forts détachements turcs. En outre,
l'irruption de l'hiver et le manque d'entente
dans le Comité macédonien sont venus le
paralyser. Il s donc àissoua st petite troupe,
sorte de 146 hommes, et a passé sur le têi-"
rttoire grec où il a été arrêté et bientôt
relâché.

France
Le Temps de ce jour publie les deux

dernlera projets de loi déposés par M. Com-
bes au Sénat et qui comportent acceptation
partielle dea demandes en autorisation for-
mées par fes Congrégations :

1° Des Cisterciens réformés, dits Trappis-
tes, dont la Maison-Mère eat à Cîteaux
(Côle-d'Or) ;

21 Des cisterciens de l'ImmacuIée-Con-
c-ption de Lérius, îles Ssint-Honorât, com-
mune de Cannes (Alpes-Maritimes).

Espagne
D^nx députés carlistes, délégués par leur

groupe parlementaire; sont allés à Venise
soumettre à don Carlos l'état d'esprit de
son parti , les impatiences des éléments jeu-
neB favorables à l'abdication de don Carlos
en favenr de son fils Jaime, et le désir de
bfanconp de carlistes d'obtenir U permis-
sion de prendre part aux prochaines élec-
tiona.

— M. Silvela a refusé la démission de
l'ambassadeur d'Espagne à Paris, M. Léon
y Castillo, marquis del Muni.

Venezuela
Les alliés ont acheva de capturer sans

effasion de siog, toutes les canonnières véné-
zuéliennes. Le Reslaurador, l'ancien yacht
de M Gould, est maintenant enlre leurs
maius.

Les autorités de la Guayra ayant, à
l'exemple de celles de Caracas, arrêté Us
résidents anglais et allemands, les escadres
alliées les ont sommées de les remettre en
liberté, ont braqué leurs canons eur la
douane et débarqué quelques soldats d'in-
fantcrU de marine. Les prisonniers ont été
alors rendus à la liberté. Les directenrs de
la compagnie anglaise du port qui se tenaient
cachés se sont rêfagiés à bord de l'escadre.

A Puerto-Cabello, les autorités vénézué-
liennes ont relâché le Tapeur anglais Topaze ,
mais le commandant du croiseur britannique
Charybdis a demandé, sous peine d'un bom-
barde-ment, satisfaction pour les mesures
vexatoires dont le capitaine du Topaze s'est
plaint , samedi.

DERNIERES DEPECHES
Les affaires du Venezuela

"icw-Vur l . ,  14 novembre.
Uae dépô-he de Puerto Cabello, en date

du 13, annonce que lo navire anglais
Charybdis et le croiseur allemand Vineta
ont ouvert le fsu sur la douane à 5 h Le
fort a répondu , mais a été bientôt ré-
duit au ti.evce La ville n'a pas souffert

(Puerto Cabello est un ensilent port situé k
environ q*iaracto lieu k l'ouest de la Guajra.
SJB com de P^rt-Cherea viendrait de ce qa'on
y pourrait cmarrtr en sûreté les navires avec
un cheveu cn guise de XX',.;. Sa population
est d'environ 15,000 âmes. C'est le second port
d'importation spiès la Gu&jra et le premier
ponr l'eipcrtation. Le commères allemand y
d'Hune.)

Borne. 14 décembre.
Une dépêche de Caracas, le 14, dit que

le ministre; d'Italie a adressé au gouver-
nement vénézuélien une nouvelle et près
santé réclamation pour le paiement des
indemnité-*. Les réclamations italiennes
ont déjï ôtô adressées pour lea dommsges
éprouvés par les sujets italiens en 1898
et 1900, pour un total de 2,810,855 boli-
virs. Les indemnités due» pour les autres
dommages éprouvés dans" cette." pêrioJe"
et pendant la révolution de cette année
n'ont pas encore été établies.

Carat-»'., 15 décembre.
M. B .Aven , comme ministre anglo-

allemand, a remis au gouvernement une
note des flottes alliées l'informant que
les navires vénézuél ien,  ont cinq jours
pour quitter le port de la Guayra. - -

L» Guaym, 15 décembre.
Le bombardement du fort et des doua-

nes à Puerto-Cabello a duré une heure ;
il a cessé k G h.

Caracas , 15 décembre.
On mande ce qui suit sur le bombar-

dement de Puerto-Cabello :
La réponse des autorités vénézuéliennes

à la demande d'explications que le com-
mandant du Charybdis leur avait envoyée
par l'intermédiaire du consul des Etats-
Unis est arrivée sur le Charybâis après
l'expiration du délai • le bombardement
avait déjà commenoé. Deux forts du port
ont répondu au feu des navires étrangers ,
mais sans le moindre succès. Ils ont étô
eux-mêmes fortement endommagés. Deux
personnes seulement ont été blessées.

Londre-* , 15 décembre*.
On mande de Rome aux journaux an-

glais qu'une escadre de cinq navires de
guerre italiens va partir pour le Vene-
zuela , pour appuyer les réclamations da
l'Italie.

San-.ru au (Por(o-Rico), 15 décembre.
Plusieurs navires de guerre américains

sont arrivés à San-Juan pour prendre
part aux manœuvres navales. Ils parti-
ront le 19 pour la Trinité. Leur venue
n'est, à ce qu'on assure, aucunement en
corrélation avec les incident du Venezuela.

La grève des boulangers à Marseille
Marseille , 15 décembre.

Les miltres-boulangers de Merseile
se sont réunis dimanche et ont décidé
d'envoyer une délégation à l'Hôtel de-Ville
pour remettre a résolution que voici :

1» Il ne doit être cuit qu'nne saule qualité de
pain. 2<> Va les actes de violence auxquels les
porteurs de pain sont exposés, le pain ne sera
plos porté k domicile. 3*> Lea autorités doivent
prendre des mesures de police suffisantes pour
protéger las boulangeries contra le pillage.
i" Si en dépit des nouvelles mesures d'ordre
de couvesnx désordres venaient i se produire ,
les boalangerUs ceiseraisntdiflaiilveai<mt leur
travail , laissantaox autorités lesoin d'exploiter
des boulangeries pour leur propre compte et
comme bon leur semblera.

Br.rctioD», 35 décembre.
Le L'obri-gat a débordé et a inondé la

campagne sur una vaste étendue. Lea
dégâts sont considérables.

iaraxcl.cn , 16 décembre.
Un attentat aurait étô commis contre

Léopold II , au moment où le roi quittait
le train, à Laeken , deux coups de revol-
ver auraient été tirés et deux individu*
se seraient enfuis  dans la nuit. Les gre-
nadier** qui formai ent Ja baie se sont
jetés à leur poursuite, mais ils n'ont pas
pu les atteindre.

St John (Terre-Neuve), 15 décembre.
Le gouternement de Terre-Neuve

adhère au renouvellement dû modus vi-
vendi pour une nouvelle année, pour les
droits de pê -he.

Pour la Médaetion : J.-M. Son SS a NS

Forman (Ether con-
tre le coryza) soumis

¦nnja k l'épreuve dsns les 1.0-
f**/*<y pltaux t t  souvent désl-

||fB a gné par les m éjecta s
V.WCmJa' comme un remède sou-
r^'s£\ verain . Idéal contre
^ff__-5?-\ le coryza (rhume de

'' " XrJi cerveau). Pour un petit
rhum»* , ae servir du co-
ton Forman, la boite dû
ceDt. Contre un rhume
[.lus opiniâtre employer
es pastilles Forman pour

inhalation, prix "5 cent.
Effet1 iinrprenant .
S3 trouve aans toutes
les pharmacies. Consul-
ter «an médecin.

Victime de l'amour filial!
Continuellement enfermé» prés de sa mire

malade. M*" Elise Chevalier ne la quittait
jamais parce que cette pauvre femme, âgée de
soixante-dix-bult ans, ne pouvait ni se lever ,ci fiire aa mouvement sans l'aide de sa mie.
Or ee'.le-el a flul put* lomber malais à son tour.
Le cas est fréquent et les personnes oui ne
retpireDt qu 'un air plus oa moins chargé de
miasmes Impurs sont fréquemment exposées
à s'anémier. Le sang perd sx force et de nom-
breux accidents sa produisent; or , M>»« Etlae
Cùevalfer qui habîto k Bienne, 25. rue Ba»se,
fat certainement , dins la circonstance, victime
du dévouement qu 'elle mit k soiguer sa mère,
et voici ce qu 'elle nous dit à ce sujet.

fertME

Ui» Elise Chevalier, i'aptès une photo.
« Dipala quatre ans, jo rirais eoCerméa, nequittant pas ma mare une minute ; je sentaisbien que mes forces s'en allaient pelit à petit,je ressentais des malaises fréquents , je ne reâ-çlr«.ls cas aa ait •U*«,i"uu'. dont j 'avais W*-

j'étals sujette à dts étonrdl*»e a-,e.n t»-..«- '"'
geais peu et dormais mal. Je »- <0 m8n*
atteinte de douleurs arthri"- *J* fn outra
salant stiTsassmsnt î ^ 'JÎ-ïJÇl *e~r-assidus de mon -„, rfSE ^

!grê Çf "fr*
<• ^r«n.t, .-ari' PW* les rexvèiea queie (iMnafi . ' "**"«••* ici ri-ixseat,» quew prenais forCM ne (muM)t *JB

u. ^u 'f ^-° vJoar par "¦•*««• de Prendre.
a.J,l '.r% ?

1D , e*'J e ¦• ^licite de l'aToirexoutéa. Chaque jou r, une amélioration se pro-duisait, je sentais un sang p iug vif circulerdans mes veines et je retrouvais une vie toutenouvelle. Mangeant avee .ppétit, dormantd un bon sommeil , je fus viu sur pied, mescouleurs même reparurent. Je suis aujourd'huieu basse aantA. •
On trouve les pilules Pink dans tontes les

Snf«?*uu "î. "x dépôt Prt»elpal pour laSuisse MM. Cartier et Jorin , droguistes àGenève. Trois francs cinquante la boîte etdix-neuf francs les six boîtes, franco.Etre faible, c'est avoir le sang pauvre, or.puisque les pilules Pink l'enrichissent, ponr*.quoi ne pas les employer toujours en caea anémie , de chlorose, de neurasthénie on d»rhumatismes pair que l'origine de ces makdiei'est n pauvreté du sang.



Achetez de la Soie noire!
Demandez lee échantillons do nos Soieries garanties

solides, depuis 1 fr. 20 jusqu'à 18 fr. 50 le mètre.
Spécialités : De nouvelles* «'• t o lies pour toilettes de ma-

riage, de soirée et de ville en noir, blano et on couleur.
En Suisse, nous vendons directement aux particuliers et en-

voyons à domicile , franco de port les étoffes choisies. 1XX

Scltwei-zer & C'% Lucerne
Exportation de Soieries.

A vendre ou à louer
Pour cause de décès, on vendra en mises publiques, le j»udi

18 conrant, dès les 9 heures du matin , au lieu dit < Es Tsanoz > ,
rière Praroman :

lo La maison appartenant aux scoars Jungo , comprenant sept
chambres, une cuisine , cave et galelas; grange, écurie et remise
attenantes, avec j.rdln tt prés le 165 perches.

2° Le mobilier, soit 3 garde-robe, une commode avec bureau, bois
de lits avec ou sans lits, matelas en crin , chaises, bancs, tables,
bahuts, une balance, linges de lit et autres, batterie de cuisine et
vaisneU» ; pommes de terre, etc.

3» Un méUer de tisserand avec accessoires complot , plus une pen-
dule de Bourgogne et divers autres objets trop longs à détailler.

Le tont en bon état et sous de favorables conditions.
H4517P 1778 L'exposante : Thérèse .Tango.

»M0I H ET FORÊTS

Avis aux abonnés
L'Administration des Eaux ct Forêts prie

Instamment Messieurs» les abonnés d'éco-
nomiser l'eau autant que possible.

II est rappelé qu'il est interdit d'ouvrir les
robinets en pleine pression pour éviter le
gel. contrairement à ee qui a lieu.

•Ces écoulements abusifs entravent le ser-
vice régulier de la distribution d'eau.

Messieurs les abonnés sont informés
qu'une visite de toutes les Installations
aura lieu a partir d'aujourd'hui ct qu'il sera
fait application du règlement aux conces-
sionnaires qui seront trouvés cn faute.
H4569F 8513 La Direction.

Mintini ! Vins importés Mtsli!
Espagnols , français et italiens

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS DE LA. MAISON

NAPCISO B.RUS I, BARCELONE (Espagne)
SUCCURSALE A

PAYERNE, Ruo dc Lausanne 112 (Suisse)
Grande propriété à Tir.gone (Espagne-)

Vins» rouices» et blancs do 1" choix, depuis 30 fr. rh:ctol.
Bonbonnes et fûts de toute contenance & la disposition des clients,

A l'occasion de Noll et Nouvel-An
la maison a l'avantage d'aviser le pablic qu'elle vient de recevoir
1000 tonneaux de Blalaga doré d'une de-. plu* réputées maisons
d'Espagne, lesquels elle offre au prix de 15 fr. par fûts  de 16 litres ,
fûts compris. ,, ,„ , H5793la319il

Echantillons * disposition gratis .

Société anonyme
des tourbières fribourgeoises

CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE
POUR

potagers, fourneaux
chaudières à vapeur ou installation de chauffage central

Tourbe comprimée
ei tourbe ordinaire

FREMIÈRB QUALITÉ. GROS ET DETAIL.
Echantillons à disposition

BUREAU :

Fribourg. chez M. Paul Berger , Aven, du Midi, 35. Téléphone.
Dépôt il Fribonrg, chez H. Emile Pillond, Avenne

de la gare, IO.
DEPOTS : Romont, chez MM. "Nicolss Pernet

Balle, » Joseph Remy, voiturier.
Kstavayer. » Jules Lanweiter. H4463E 3410 1751

MAGASIN DE FOURRURES
AUL Tigre Ployai — Antoine Wengh

BERNE, Kransgaase, 71.
Grand choix en fourrures fines, prix modérés. Exposition de

mode de la saison d'hiver 1902-1903. Envol ti choix i disposition .
Spécialité ' "eaux de chats contre rhumatisme, recommandées par
les médecins el riéclalement préparées. H584TÏ 8408

ETRENNES

Une belle robe ou blouse est

I étrenne la mieux choisie
Collections d'échantillons de nouveautés exquises, en soieries noiros, blanches et couleurs , expédiées franco sur demande par

\\ lmÊkOtWâJ^r^l^^v\%

AlDffl B U1Z ET |H
Messieurs les fournisseurs et maîtres

d'état sont priés de produire leurs notes
jusqu'au 20 décembre courant au plus tard.
H-1557P' S5S3 Lll Direction.

HHMB***£*WS&*§&*88R^

I $our les f êtes i |
I *:: • |
| $oël et $ouvel-<An m
jf CHOIX SUPERBE j
m\ en papeteries», a '/i-ims pour photographies*, albums <jj -
fc pour  cartes postales , portefeuilles , port- . -monnaie , néoessai- )f t l

B res, (rousses, sacs pour dames , cassettes, coffret s les plui s5j
<5) divers, â ouvrage , & bijoux , eto. Boites k gants, garnitures Si
)5\ pour fum eurs, encriers, éventails, fantaisies diverse!. >R
1' Cadres de photographies , modèles dernières nouveautés Im
«i provenant des premières maisons dô France et d'ADemajne. (ft

}gî Très grande variété d'objets pour cadeaux , ji <
J lotos , tombolas, dans tous les prix. >l<

| GR&ND CHOIX DE JOUETS DWANTS f
Ml Garnitures pour arbres de Noël . >m

».; '. Agendas , calendriers, registres, cartes de Nouiella Année SR

L 

Papeterie Veuve Ph. MEYLL i
16% Rne du Tilleul , Pont-Muré, 152 m

gaA«A«ak<amsmm̂ S^iiprjvafls 'tt72g HH

Vinc Mnnl HTIr
PODR CADEAUX NOUVEL-AN

Cuisses assorties à prix réduits :
5 s/, Mont-d'Or Joannisberg 1895 i -mj»„ a A
S s/, , > 1898 / *r* *W
1 '/i » Malvoisie flétrie \ garo Montreux
2 </, . Dôle 1801 ( contre rembours.
2 '/i » Fendant 1900 1 Emballage perdu.

Lu eatcwra de 24 '/, à 4.0 fr. H6884M 3191

Georges MASSON , Montreux g| Mont-d'Or ëiïn
Kv-ô.-".,- .;-x.-.-;*iX-:a.x*.;̂ ^

jfef -Fs^^fe x. , «-S CÉLÈBRE
X YSLW ^Mr%, BÉQÈNEBaT?.yiL!B58 OHEVEUX

i*W**-<lfê "-̂ aH AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS 1
tWÊBHt *\7ttiSSà 19b AVEZ-VOUS DES PELLICULES î
'• f̂i ^F^^lnil VOS CHEVEUX SOMT-IiS fAIBl.ES. ou
£»M«\ ";f3lffigffr I0HBENT-ILS T
ffafl̂ ^m\ r^fr^»1»*̂  Xinployez la ROYAf. WINDSOR , qui r e n i
MÉ££3$LSë^-''''. '" • ¦ * <\ ! aux Cheveux flrie la couleur et la beauté
tx,.*- x - *KJttLr's$'r -LiVKÂ'C naturelles de la jeunesse, n arrête la chuto

des c£sv*~v r; Rat d i t  r . . - ro  les Pellicules. Il est le SEUL Régénérateur
dts Chevaux àècî.ml'*- lîtsîjttats Inespérée. Vente toujours croissante. —
Enfer sur les fia-ons I s mots Hojal *itJ»f. Ss trouve c[iez Iça CoiOeurs-lVfu-
nmifi en i.ê*o.ii et dcun-uacon}.

ENTREPOT ; *?I3, r«to a'Engnien, PARIS
EaTûi franco sur desBiadS du r-ro.necuis conteaaot dJtal is  et attesUtions
En vente à Friboarg, chez MM. P. Hivelsz, A. Bllvellaz,
Fœller, Moslmnun, coiffeurs, parfumeurs 44
rv^aty-st.ay^a^^ay^aty^aiy^atr'^asir^^*^

Rougeur du nez, rliumalisme
En réponse k votre demande , je vous informe avoo plaisir que Je vali

aussi bien que possible; la roujeur iu te: a heureusement disparu et il
en esl de mime du riraastltm* qui me tourmentait surtout lora des
changcmeoti dc temps ainsi que deschaltuxi fréquentes qui se portaient à
a lé-e. Votre frajteroènl par correspondance a fait qjervei .le et je qe puis
que TOUS remercier vivement de vos bans sains. Uicusez-mol de ne vous
avoir pas donné es nouvelles plus lit , mais je tenais auparavant à m'as-
surer que oiagjérison élail bien réelle. Je nc manquerai pas de le recom-
mander aui malades de ma tontuinsaaae. il nieh III , Sœgeslrasse 3,
le 28 mai 1000 M™* Dabs Fenner. - Yu pour légalisation de la signature
le 28 mai 1900 Zurich, Préfecture du 3* arrond. p. le préfet : V. Tem-
perlin , subs'ilut. — Adresse : < Policlinique pri?ée Glaris , Klrchstra.se 405,
auria. » lujajiuxm ii n i iwn i — n n im n\ ¦jjuwMJsmuixL

H1855Z .ii-i-i

SOIERIES
poiix* cadeaux

de ]Voël et de IN"ouvel-aA-n
Demandez notre assortiment, c'est le plus riche dans

tous les genres. H6803Z 84w

On trouvera
toujours comme par le passé, les
fameuses H40S2F 8154

tablettes arrières
dites aussi

.ablettes au Vermouth
reconnues comme excellentes
contre rhume, catarrhe, enroue-
ment, eto., à la

Confiserie-Pâtisserie

M. BINZ-B0NGARD
IS tmldfn, «OO

Dâpdta : Neuhaus , rue des
Kponse*» et rue du Lausanne.

Préparation instantanée d'une
hoissen saine ct (ortiftante.

Tul.o échantillon si 1 r, et.
' En vente chez :
M. Guidi-Richard , épicerie fine, à

Pribourg.
MM"" Eléonore Savoy, comes-

tibles, à Fribourg.
L. Treyvaud, a Balle.
Rod. Mayor , Epicerie centrale, k

Chatel-Salnt Denis. H5302Ia
F. Wnichard. S Semsale». 34'5

On cherche à loner
pour nn café, nn bon piano.

S'adresser k l'agence de publi'
cité Baatenstein et Vogler. Pri-
bnuro- sous H4539F 3515

oooooooooooc
Achetez ou commandez vos meublas

aux grands magasins ou à la fabrigue ds meublas

m^&è&JZàÊk

lî^Ê É a m Ê Ë M ]
SuccursaleàBerne

Hirschengraben - Wallgasse

f i n  Hésites
Gov îftl aigèaèï&tevir |

Souverain dans les cas d'Anémie,!
de Neurasthénie, de Surmenage '
et de Convii lesceiioû.

Qn lo i>rehd : un verre à bordeaux ai
ou après le repas. — Mélangé au Thé
biver, il aclive la circulation du satig,

LA DOOTEIM.E : S'«S.
¦N V«NT« B*N» TOUT»» pH.nta.cno

! H I '. I- ir à Uet iàvL i  i SEGAL , 10, Ptaoe du Moli

H W £ -A  AENDRE -3H8
denx mii.iaonu neuves

avec 3 loeements de S et 4 pièces, chacun esn à la cuisine, buanderie
et dépendances. Le rez-de-chaussée aveo 1 et Z plecea et cuisine,
pourrait servi r  de magasin ou d'atelier, '

Ds plus,
une troisième maison.

de 4 logements de 2 a S pièces aves enisine chacun. Eau i la maison.
Le rez-de-chaussée pourrait servir de magasin.
Paiement au comptant à convenir.
Ponr traiter, s'adresser k M. Pierre Meuwly, charpentier, k

Bcaoregard, Frlboars. H3029F 2»"8

P. BRtJ&GER
S FRIBOURG Rue de Zœhrlngen FRIBOURQ
2 Vont payent peu et vous aurez du bon travail

| Magasin de cercueils en bols da sapin, zinc et plomb
8 TÉLÉPHONE H632F 55S-S9S
bttaâotatHéàOtatoatittùtrtatrGO

â 

Affections k̂
rhumatismales WP

De tous les emplâtres poreux , /^^^T -̂rx
composés de espsicum, recom- ( X J Î S ï'j  / f i \
mandés pour les phatmaoies de l/Sŝ T%9l J'famille et ordonnés par les mô* | Uj.^ .v 'j à É
declnn , il n 'y en a pas do plue ET\ . \ 'mBB
recommsndable.s que 1» marque / B 

^ [\ f 'I/l»j
suisse empl&tre Bocco. Cet « R V) IK^P,

emp'a're souverair, fait de cip.-.lcum et doublé de flanelle , est appll-
3ué svço le plus grand succès dans lea cas da rhumatisme , da gaulte,

e lumbago, d» douleur* des membres de toutes sortes. — t fr. 25 ,
4.1ns les pharmacies L. Bour^koecht , F. S'aiessi et Thurler et
Koehler, à Fribonrg; F. Oolllsi. s Morat 1 Barbezat et Vuillémoz , à
Payara» ; Porcelet, «. K»tavay»r •. S JaraW, 4. GbW-'l-S.iT,l Danis,
et ("li'.uî toutes les pharmacies de U Saisse. H5S01Q 3253-1648

Maison (Spœrri
Zuricl».

boSrTcevr^^cKols 55-
" 

I Etl
bI1SS8IDent **# à »"«

ves pour le siemestre d'hiver , k
les conditions très avantageuses.

S'inscrire auprès de H" de
Gottran-Wsattovllle, prési-
dente de l'Œuvre, rue d" l'Hôpi-
tal, Fribourg. H4570F 3514-1792

DISES PUBLIQUES
L' ollico des faillites de la Sa-

rine exposera en vente, & tout
prix, au plus o f f r a n t  et dernier
enchérisseur, mercredi 17 dé-
cembre , à Z heurea d» l'après*
midi, k la pinte de Villarsel-le-
Oibloux, le domaine de J. Hu-
guenot sis au même lieu , d'une
contenance, d'environ iVi poxas
taxé par experts 64.169 fr. Î552

Ouvrier
ou apprenti-meunier
est demandé chez Baptst Frè-
res, Moulin de La Sallaz. â
l'on t  la-VIII*. H4"J77F 3548

JKIJ1YK FILLE
allemande, catholique, du dis-
trict de la Singine, bien recom-
mandée, mume des meilleurs
certificats , connaissant tous les
travaux de ménage, désire place
dun s nne bonne famille catho
lique.

Bcri'e à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler. Fri.
bourg, «ous H4575F. 3517

Pension
On désire pour employé da

bureau , chanihr e et ptinuton
simples, dans famille proies*
tante. Offres , sous B. T. 61, poste
restante, Aigle. H4567F 3512

1.1 J .\ .T.1 ¦•*>-* ='"•. «up.rleur
MMjlsiflBa 8ANTAI-,  <".c ,.
VH x I M l / t T f r IKtt lCCS * «
GIRAUD ,9,Cour« Bcrrût .GREliOBÎÎÉIiucr S

mr A VENDRE
à bas prix, les instruments de
l ' ancienne fanfare catholique
Concordia, a Yevey. Pour ren-
seignements, s'adresser k E. Ri
cliardet, rue du Centre, 4, k
Vevey. H4562F 35Î4

Vin fin Beaujolais
Un des plus grands crus fran-

çais, naturel , fruité , limpide , bonne
conservation, 215 litres S5 fr.,
franco gare front, ou port d'em*
barq. Env. d'écb. grat. P. Fro-
mont, propr. de vign., k Villefr an-
che en-Beaujolais (Shtne).

So recommando pour oores ef-
ficaces de tout rhumatisme arti
culaire et musculaire, aubai gu
et cn.rouiîM«, affections du sys-
tème nerveux, névralgies de
tous genres, goutte, iclalique,elc. ; ensuite pour applications de
bains 6t douches, ainsi aue pour
des f u i . M d' acide carbonique ,de soufre , électriques , demi-
bains ,méthode Winttrniti, etc.

lèléjtnae. — ï.MîO.VOI ntÏA&Mt,
377 . Dr 0. i t K U I I i . \.
Sesle •.•¦cession di t<nUb!» Fssf» li Ei(i||j«

Mit le cuira de Be»'.

VOLAILLE
de premier choix , fraîche et bien
çluiaéa.

Pesu.ten7.k2. Frlxp.k j.
Dindons 4Vi Fr. ï.ïû
Dindei 2>/i > 2.40
Oies 4 » 180
Canardt 1 Vs » 2.20
Chapon* l*/i ^ 2.40
Salami et Salametti d. Milan 3 30
Marrons glacés, extra 4.—
franco contre remboursement.

Antonio Bern.sconi-Soitocasa
8551 lugano H.3680

NnilPPl PC * demande de suite
I x U U i i  i tt/ m, enfant nou-
veau-nê en pension.

S'adresBer : M"*6 Blanc, con
cif . 'i *- *. -Villa- Si l-.'oimni,
Friboarg;. H45W » 5553

A VENDBE
une jolie maison
avec magasin et jardin, au centre
de la ville Pet. au comptant. Do
bon rapport

Offres k l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H4583F. 3555

Cafê-Resiaurant
à vendre

à Payerne
Bonno situation. — Bâtiment

presque neuf , avee plusieurs
appartemeat8.

S'adresser au not. Pidons,
à Paverne. H5718u3i3l

A LOUER
une boulangerie

avec magasin. Entrée & vo-
lonté.

8'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein  et 'ef ogler , Fri-
bourg, sous H4431F. 3422-1719

A VENDRE
to .jolie propriété du

I*etit -Vivy
(Commune de Barberêche)

comprenant habitation, chapelle,écurie, remise, four et galerie,
près et bois. Belle situation. Vue
magnifique. H4031P 3155

S adrenser au notaire Itours-
kneoht, Frfbonrs*.

Avis m ikài.
J'oftre

DE LA.

Choucroute Une
de l'Alsace à

Fr. 3.20 la seille de 10 kg. brut.
» 480 » • 20 > »
» 6 40 a » £5 » net.
-> Il 40 > » 5 0 » >
Seille neuve comprise. 32-1]

Compote aux raves
aux irémes priï et Conditions.

i. ASSURES , négociant
FRIBOURG H4I48P

A. 1̂ >Ul£Jtt.
appartement de 4 pièces avec
jardin. S'ad. chez H. Baroae,
prof.. Route de la Glane. - 2551

i rai
à proximité d'une gare, une pro-
priété de 30 hectan-s, grande
ferme aveoohateau. Con. viendrait
pour institut, p8nsion»at. 153

S'adresser* à Jârntst G«not«J,
rue de Lautanie 61, Fribourg.

Pour trouver rapidement nue
place i. Genève , en Suisse on i
l'étranger, écrire à l'Agence
Oa via , Genève.  H204IX8623


